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En fait, la gestion previsionnelle comporte
deux goulots d'etranglements prineipaux:

- le calcul du prix de revient, qui est tres
souvent l'affaire de responsables
experimentes et pour lequel il n'existe
pas de Solution informatique globale,
du fait de la diversite des activites de

l'entreprise generale ou du bureau
technique;

- la totalisation des resultats prece-
dents, qui est, eile, une simple affaire
de calculs, et meme d'additions, dont
peut tres bien se charger un micro-
ordinateur.

La gestion previsionnelle suppose que l'on
a pu trouver une methode pour obtenir
les resultats necessaires ä la conduite des

affaires, en depit des deux obstacles ci-
dessus.

5. Conclusion

L'entreprise est souvent seule ä determiner

avec precision son prix de revient, et
les solutions informatiques ne peuvent
se definir, ä ce niveau, que sur une base

ponctuelle. A noter qu'il s'agit d'un
Probleme vital, qu'il soit possible ou non d'y
appliquer des methodes de traitement
informatique.
Par contre, la Solution au deuxieme ver-

rou, constitue par le rassemblement des

resultats, ne peut plus etre serieusement
mis en doute par les gestionnaires. Dans
un marche oü la concurrence s'exerce de
maniere efficace lorsque l'on baisse de

quelques pour cent les marges brutes de

l'entreprise sur certaines grosses affaires,
il est evident que tout gestionnaire se
doit de savoir ä tout instant s';7 peut ou
non se permettre de consentir des reduetions

et sur quelle echelle. II lui faut
egalement savoir tres vite quels produits
peuvent faire l'objet de reduetions et gw/peut
recevoir, de preference, une teile remise.
On conpoit donc immediatement
l'importance de faire sauter cette barriere tra-
ditionnelle consacree ä l'extraction des
chiffres de gestion. Les technique actuelles

de programmation permettent, dans
de nombreux cas, d'obtenir des solutions
parfaitement appropriees aux besoins
speeifiques de la petite entreprise. II n'est
donc pas judicieux de se dissimuler
derriere l'argument traditionnel du caractere

specifique de l'activite d'une entreprise

ou d'un bureau, car, en fin de

compte, chacun a le meme probleme qui
consiste ä connaitre l'etat previsionnel de
la caisse de l'entreprise ainsi que la marge
brüte. Comme il n'y a pas plusieurs
calculs pour y arriver, il est bien evident que
le meme probleme peut recevoir pour
chacun la meme Solution.

L'objectif de cet article sera donc atteint
si le lecteur se persuade qu'il est vital
pour lui, pour son bureau ou pour son
entreprise, de faire l'effort necessaire de
se convertir ä des methodes de gestion
d'autant plus utiles qu'elles s'inserent
dans la logique traditionnelle des activites

commerciales courantes. II y a tout
lieu de penser que le proche futur mon-
trera le bien-fonde des methodes de gestion

previsionnelle et que les entreprises
utilisant les ressources de l'informatique
pour connaitre rapidement leurs previsions

financieres ainsi que leur efficacite
seront bien placees dans l'ensemble du
marche. L'epoque de l'artisanat dans ce
domaine commence ä s'estomper. Nous
recommandons aux responsables de

prendre conscience que la gestion
previsionnelle est devenue une realite opera-
tionnelle et que ceux qui miseront deli-
berement sur la bonne conduite de leurs
affaires ne peuvent certainement pas etre
perdants dans les annees ä venir.

Adresse de l'auteur:
Jean-Paul Heger,
ing. physicien dipl. EPFL
Centre d'assistance informatique
UNICS
Avenue de Cour 26
1007 Lausanne

Geneve: faut-il brüler
le Palais Wilson

Demarche insolite de la FAS

Faut-il brüler le Palais Wilson Question
inutile, puisqu'un incendie n'est pas
venu ä bout de cet immeuble: helas,
devrait-on dire!
L'Histoire peut s'averer d'une intole-
rable pesanteur. En conferant une valeur
emotive ä la triste bätisse qu'est le Palais
Wilson (l'ancien Hötel National), eile a

rendu un bien mauvais service ä l'image
de Geneve.
Non seulement cet edifice depare ce qui
devrait etre un quai prestigieux, par oü,
venant de Lausanne, on apprehende le
site — celebre et celebre ä juste titre —

de la rade, mais il constitue le vilain abees
de fixation d'un urbanisme manque
autour de la place Chateaubriand. A
l'ombre du Palais (vous avez bien dit
«Palais»?), une ancienne maison de

maitre, l'ancien höpital Rothschild, un
bätiment affecte ä l'Universite et le
«pavillon du Desarmement» composent
un bien triste ensemble, conditionne par
le sort futur de la bätisse malheureuse-
ment historique.
Jugeant qu'aussi bien l'image du nord de
la rade que l'urbanisme de cette pointe
du quartier des Päquis que constitue la

place Chateaubriand meritaient une
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reflexion globale, la section genevoise de
la FAS a lance il y a quelque temps un
appel d'idees pour ce qu'elle appelle un
« site oublie ». Son but: attirer l'attention
des autorites sur l'importance d'une
approche globale des remaniements
prevus, avant que soient prises des decisions
isolees dont les consequences seraient
irremediables pour l'ensemble urbain
qu'elles concerneront.
La FAS a propose ä ses membres de s'ex-
primer, sur un panneau chacun, quant ä

l'avenir qu'ils proposent pour ce site.
Dommage evidemment qu'elle l'ait fait
apres qu'un architecte eüt ete mandate
pour etudier la reaffeetation de l'impos-
sible Palais Wilson et du pavillon du
Desarmement, plus modeste et mar-
quanl une date dans l'histoire de la
rationalisation de la construction. Mais
l'importance de l'enjeu ne valait-elle pas une
demarche extraordinaire, propre ä eclairer

meme tardivement les autorites sur la

Palette des solutions possibles, y compris
la demolition plutöt que la coüteuse
renovation du Palais?

Malentendu possible

L'initiative de la FAS a connu un succes
certain; eile a amene aussi bien les autorites

que le public ä consacrer quelques
inslants d'attention ä des idees fort
variees — certaines etant plates et insigni-
fiantes, d'autres ä peu pres delirantes.
II serait faux d'y voir ne füt-ce que le
debut de solutions praticables. Le cadre
de cet exercice — qu'on ne parle surtout

Historique
En 1850. la place Chateaubriand etait
encore en pleine campagne, le lac arrivait
ä la rue des Päquis et venait lecher les
facades du Prieure.
C'est vers 1850 que se construisit une
maison de maitre, aujourd'hui oecupee
par la Societe des officiers, suivie par l'hö-
tel National (l'actuel Palais Wilson) en
1875, l'höpital Rothschild et les immeubles

de la rue Rothschild au debut de
notre siecle, le pavillon (provisoire!) du
Desarmement dans les annees 30. l'Institut

et la residence universitaire bordant la

rue Rothschild dans les annees 60.
Recemment, en vue d'une construction
destinee au Service des eaux, le Prieure
fül demoli et affecte provisoirement ä un
jardin Robinson. Tout cela sans plan
d'ensemble. alors que parallelement les
zones des anciennes fortifications benefi-
ciaient de toute l'attention des autorites
quant ä leur structure et ä leur ordonnan-
cement.
Sous l'egide du general Dufour, toutefois,

les berges du lac firent l'objet de
grands traces rectilignes savamment etu-
dies, de sorte que le quai du Mont-Blanc
et le quai Wilson existaient dejä en 1850,
destines ä l'agrement des promeneurs. La
rue de Lausanne et la rue des Päquis
constituaient les voies de penetration
principales en provenance de la Suisse.
Ce n'est que vers 1935, avec la construction

de l'avenue de France, que les quais
accedent au Statut d'artere que nous leur
connaissons aujourd'hui.

(Documentation FAS)

pas de concours — exeluait la maturation
des idees. Mais le fait que les auteurs de

ces idees n'avaient strictement rien ä

gagner ni ä perdre en partieipant ä cet
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Cette manifestation de la FAS, sous des
aspects tout d'abord seduisants, souleve
cependant un certain nombre de
questions.

En premier lieu, nous constatons qu'il y a
trente-sept propositions exposees, dont
quelques-unes emanent d'etudiants.
Qu'est-ce qui a retenu les autres membres

de la FAS — dont on connait l'esprit
de corps — ä se joindre ä leurs confreres?
Un surcroit de travail? Une non-adhe-
sion ä la formule appliquee? On aimerait
le savoir, ce d'autant plus que parmi les
absents il y a de «gros bonnets».
Ensuite, la decision de la FAS a-t-elle ete
prise en mesurant toutes les consequences

qu'elle peut avoir, puisqu'un architecte

etait dejä mandate pour la reaffeetation

du Palais Wilson et du pavillon du
Desarmement; les «refiexions» faites
dans le cadre des propositions peuvent
des lors apparaitre comme des diversions
dangereuses.
Et que peut penser un public non averti
Que les architectes sont capables de tracer

en un week-end pluvieux, de maniere
detendue, un coneept pour la ville sans
que cela ne coüte un sou ä la collectivite

Pourquoi, des lors, organiser des
concours et donner des prix? Est-ce la
meilleure facon de rehausser l'image de
marque d'une profession dejä deconsi-
deree?
Un aspect positif, pour terminer: la
presse quotidienne en a parle, eile en a

meme fait ses manchettes. Et le public est
venu voir; mais a-t-il vu vraiment ce
qu'est capable de presenter un ou des
architectes au terme d'une etude digne de
ce nom?

F. N.
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Situation de l'ensemble etudie.

Ci-dessus et en page suivante. on trouvera quel-
ques-iins cles 37 envois exposes. Nous pensons
conforme ä l'esprit voulu par la section gern ¦

voise de la FAS de les publicr saus meniion
d'au leur.
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exercice de style a certainement libere les
imaginations. Ceux qui ont accepte l'in-
vitation de la FAS etaient parfaitement
conscients qu'un mandat n'etait en
aucun cas en jeu, ce qui explique proba-
blement le plaisir sans meiange qu'ils ont
pu ressentir ä liberer leur fantaisie. Ceux
qui se sont deliberement abstenus n'ont
peut-etre pas juge avec la meme optique.
On peut enfin supposer que certains
absents ne se sont pas penches sur les
aspects ethiques de cette initiative...
Ce qui compte, c'est finalement la facon
dont les autorites ont percu la demarche.
II est vrai qu'ayant visite l'exposition, nos
ediles ne pouvaient plus voir les problemes

avec les memes yeux, ce qui influen-

cera peu ou prou, positivement ou nega-
tivement, leurs decisions futures quant
au sort du Palais Wilson.

Une Situation difficile
II s'agit sans conteste de celle de l'architecte

dejä mandate. II a fait preuve de
suffisamment de maturite pour se tenir en-
dehors de l'initiative de la FAS et d'eviter
l'influence consciente ou inconsciente
des solutions proposees.
Ne connaissant pas les modalites ni les
options de son mandat, nous ne connai-
trons pas non plus la tentation de compa-
rer ce qui n'est pas comparable. II est
toutefois ä souhaiter que lui soit confirmee
la confiance des autorites et qu'elle soit

assortie, pour lui, de la latitude d'elabo-
rer une Solution digne du site et de sa
vocation-

Dedale

La demarche peu orthodoxe de la FASpeut
faire l'objet d'interpretations divergentes.
Le point de vue expose ci-dessus est dicte
par le desir de ne pas voir manquer une
occasion d'embellir un site aujourd'hui
desole et desolant. II est juste de l'assorlir
des reserves formulees par un architecte
experimente, jttgeant avec recul el sanspas-
sion une Initiative en soi interessante. C'est
l'optique selon laquelle notre redacteur
d'architecture a choisi de rendre compte de
l'evenement (voir encadre).

Jean-Pierre Weibel
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